
Triptyque Rovel/Alliés/Côte Calot, Le Corbusier, Erckmann-Chatrian, 
Maurice-Jeandon... les rues de la ville vont bénéficier cette année 
encore d'une enveloppe d'un million et demi d'euros pour se refaire 
une santé.

Voirie

INVESTIR PLUS 
POUR VOTRE CADRE DE VIE
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2019, pour imaginer la ville  
et le territoire de demain
Plus de 500 personnes ont assisté, 
à l’Espace François-Mitterrand, à la 
traditionnelle cérémonie des vœux de David 
Valence. Les enjeux définis par le Maire 
de Saint-Dié-des-Vosges ont invité tous et 
chacun à contribuer à une ville plus verte, 
plus solidaire, courageuse, fière de ses 
atouts et qui, entre autres, se réjouit d'avoir 
la chance extraordinaire d’accueillir le Tour 
de France en juillet ! 

Record de participation au 9e Déo'bad 
Durant tout un week-end, le Palais omnisports Joseph-Claudel a retenti des rencontres de 
badminton développées sur les treize terrains par 293 compétiteurs issus de National 2  
à non-classés.  Des catégories seniors à poussins, en individuels ou par équipe, garçons et 
filles badistes ont pleinement profité de cette belle manifestation sportive déodatienne, qui 
connaît un véritable succès, tant par des prestations remarquées que par son ambiance 
bon enfant.

La démocratie s’apprend dès l'enfance
Pour beaucoup, il s’agissait d’une grande 
première. Les écoliers des classes de CM1 
et CM2 des établissements de Saint-Dié-
des-Vosges ont procédé à l’élection de leurs 
représentants au Conseil Municipal des 
Jeunes.
Le scrutin s’est déroulé de façon officielle et 
les jeunes électeurs et candidats ont ainsi 
eu la  possibilité d’aborder la démocratie de 
façon concrète. Le tout avec beaucoup de 
sérieux et d’intérêt.

Le Drap Français au centre ville
L’ouverture d’un nouveau magasin est 
toujours une bonne nouvelle. D’autant que 
dans le cas présent, le point de vente Le 
Drap Français, sis 35 rue Thiers, propose 
une collection haut de gamme de linge de 
lit, 100% Vosges et solidaire.  
Jusqu'à mi-mars, cette boutique éphémère 
est ouverte du mardi au samedi de 10 h à 
12 h et de 14 h à 19 h.  
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Les temps sont durs : cette affirmation ne date pas 
d’aujourd’hui. Chaque génération considère que son lot 
est moins enviable que celui de celles qui l’ont précédée.

Pour autant et après des années de progression continue 
des niveaux de vie, nous avons tous conscience de vivre 
un moment de blocage, de doute et remise en cause de 
certitudes jusque-là fermement établies. Nous avons 
légitimement le sentiment que l’ascenseur social est 
bloqué, que l’injustice entre les territoires se creuse, que 
les inégalités croissent à nouveau.

Reconnaissons le : cela ne vient pas de 2017, cela ne 
tient pas au gouvernement actuel. Beaucoup de peuples 
d’Europe partagent cette colère sociale, cette mélancolie 
démocratique.

Comment en sortir ?

L’enjeu est de retrouver la confiance. Confiance des 
Français entre eux, quelles que soient leurs différences. 
Confiance des Français dans leur pays, une grande Nation 

qui enrichit le monde des fruits de son travail, de ses idées, 
de ses forces. Confiance des Français dans leurs dirigeants, 
qui doivent intégrer la révolution numérique et la volonté 
de participer des citoyens pour plus de transparence. 
Confiance des Français dans l’Europe, qu’ils ont faite avec 
d’autres et ont le devoir de réenchanter avec d’autres.

Pour pouvoir amorcer cette refondation française, il nous 
faut retrouver la sérénité et le goût du débat.

Je sais qu’à Saint-Dié-des-Vosges, nous prendrons notre 
part de ce moment cardinal de notre vie publique. 

Fidèlement

Votre Maire,

David Valence

Un peu de sérénité
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DU 22 FÉVRIER AU 30 JUIN AU MUSÉE PIERRE-NOËL

Les frères André, deux architectes 
lorrains de la Reconstruction
Les frères André sont fils et petits-
fils d'architectes nancéiens. Proches 
de grandes figures comme Jean 
Prouvé avec lequel ils collaborent 
dans les années 30, Jacques et Michel 
André inscrivent leur production 
dans une recherche constante 
d'innovation, interrogeant la valeur 
constructive de l'architecture et 
expérimentant les matériaux. Dès 
leurs débuts, ils s'attachent à définir 
de nouvelles formes pour le béton, 
et c'est particulièrement visible 
dans la conception de leur premier 
édifice d'exception, l'institut de 
zoologie de Nancy (aujourd'hui le 
muséum-aquarium) pour lequel 
le duo doit composer avec une 
contrainte : l'espace unique ne 
doit bénéficier d'aucune lumière 
naturelle. A son achèvement, la 
singularité de bâtiment interpelle 
et propulse les deux frères sur la 
scène internationale. En parallèle, 
le tandem travaille le fibrociment, 
matériau artificiel, puis teste de 
nouvelles mises en œuvre du métal 
avec Jean Prouvé. Après la Deuxième 
Guerre mondiale, l'agence André 
est missionnée par le ministère de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme 
pour repenser la ville de Saint-Dié. 
Piloté par Jacques André, le projet 
entre en concurrence directe avec 
celui de Le Corbusier. 

L'antagonisme entre les deux 
architectes sera l'un des points 
détaillés dans l'exposition 
monographique "L'agence des frères 

André. Une production architecturale 
au service du monde moderne", que 
propose le Musée Pierre-Noël du 
22 février au 30 juin, en partenariat 
avec l'Ecole d'architecture de Nancy 
(vernissage le 22 février à 17 h).

On l'a doit à Caroline Bauer, qui 
officiera en qualité de commissaire. 
Titulaire du diplôme d’architecte 
DPLG et docteure de l’Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Caroline 
Bauer est maître-assistante associée 
en Histoire et cultures architecturales 
à l’École nationale supérieure 
d’architecture et de paysage de Lille. 
Chercheuse et chercheuse associée,  
elle est également membre du 
conseil d’administration et du conseil 
scientifique de la section française de 
l’association Docomomo, oeuvrant 
en faveur du patrimoine du XXe 
siècle. C’est dans le cadre de sa thèse 
de doctorat consacrée à l’agence des 
frères Jacques et Michel André qu’elle 
a étudié la reconstruction de Saint-
Dié.

En marge de cette exposition conçue 
pour être abordée par un large 
public, le Musée Pierre-Noël met 
en place le dispositif jeune public 
"Le Grand Chantier, une installation 
interactive autour de la construction 
des villes. Les enfants jouent à 
construire différentes typologies 
de complexes urbains sur une aire 
de jeu aux possibilités presque 
infinies. Des ambiances sonores 
émanent du plateau et font écho aux 
constructions rurales ou urbaines 
des jeunes architectes.PORTE-À-PORTE  

ET DÉMARCHAGES 
TÉLÉPHONIQUES
Durant les prochaines semaines, 
le bureau d’étude «Villes 
Vivantes», mandaté par la Ville, 
peut frapper à votre porte ou 
vous contacter par téléphone. 
Il s’agira pour lui de mener une 
étude pré-opérationnelle d’analyse 
des besoins des habitants dans 
le cadre du volet Habitat du 
programme Action Cœur de Ville 
et de l’Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat et de 
renouvellement urbain (OPAH-RU). 
L’objectif n’est pas de récolter 
des données personnelles à des 
fins commerciales, mais bien 
d’alimenter un état des lieux.

A SAVOIR
Du 22 février jusqu'au mois de mai, le Musée Pierre-Noël sera ouvert  
du lundi au dimanche de 13 h 30 à 17 h 30, sauf le mardi.
Tarifs : 5 € ; 3 € habitants de l'Agglomération, + 60 ans, carte Cezam et Pass 
Lorraine ; 2 € seniors et Pass Lorraine ; 2 € pour l'accès unique à l'exposition 
temporaire ou conférence ; gratuit pour les - 18 ans.

24 FÉVRIER
Du beau monde autour des billards
Dimanche 24 février, la salle de 
billard du Palais Omnisports Joseph-
Claudel accueillera, à partir de 9 h, un 
tournoi régional 3 bandes R1 R2 et 
N3 comptant pour le championnat. 
Une vingtaine de joueurs issus des 
clubs d’Épinal, Éloyes, Gérardmer, 
Saint-Etienne-les-Remiremont et, 
bien sûr, de Saint-Dié-des-Vosges 
seront présents pour défendre leurs 
couleurs sur les billards français 
3 billes. À l’issue de ce tournoi, les 
quatre premiers de chaque catégorie 
iront en finale. Le vainqueur, auréolé 
du titre de champion des Vosges, 
verra alors s’ouvrir devant lui les 
portes de la finale de la Ligue Grand 
Est.  Nul doute que cette compétition 
d’excellent niveau, à laquelle 

participeront quelques sportifs 
classés en «Nationale»,  plaira au 
public, invité à assister à des joutes 
de haute volée qui se dérouleront 
comme toujours entre gentlemen 
dans l’ambiance la plus courtoise qui 

soit. Et, qui sait, provoquera l’envie 
de rejoindre le Saint-Dié-Vosges-
Billard, deuxième club vosgien en 
nombre de licenciés, derrière Épinal ! 
L’entrée est libre

DÉODAT’CONNECT
L’édition 2019 du Salon du 
numérique Déodat connect #4 
organisée par la Ville, soutenue par 
ses partenaires officiels Orange 
et l’IUT de Saint-Dié-des-Vosges, 
se déroulera les 8, 9 et 10 mars 
de 10 h à 18 h à l’Espace François-
Mitterrand.
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2-3 MARS

La Table Vosgienne remet le couvert
Salon de l'Agriculture déodatien, La 
Table Vosgienne revient le premier 
week-end de mars à l’Espace 
François-Mitterrand avec une bonne 
question d’actualité, «Paysan, pour 
quoi faire ?». L'idée étant, pour 
Lucie Houdot  et les organisateurs 
de l’association ARIAL que préside la 
jeune femme, d’expliquer au public 
l'intérêt du métier, tant pour les 
agriculteurs, pour l'environnement, 
que pour l'écosystème. Une 
école agricole pourrait intervenir 
et ainsi développer toutes les 
orientations possibles dans ce 
milieu. Il est également envisagé 
d’inviter un vendeur de machines 
agricoles à exposer les outils 
d’aujourd’hui.  Comme d'habitude, 
des démonstrations culinaires, 

un espace restauration et une 
petite ferme apporteront leur part 
d’animations. La Table Vosgienne 
promet encore d’apporter de belles 
surprises gastronomiques ! 

Ce salon fait la part belle aux petits 
producteurs du massif vosgien. Une 
trentaine d’exposants mettront à 
l'honneur des produits  authentiques 
et savoureux. La Table Vosgienne 
soutient le réseau de ceux qui se 
battent au quotidien pour défendre 
une production agricole de qualité, 
à cent lieues de l’industrialisation de 
l’agriculture.

2 et 3 mars, Espace François-
Mitterrand, de 10 h à 19 h.

DU 11 AU 22 FÉVRIER

Sans écran, les vacances c'est «trop» génial !
Les vacances scolaires arrivent à 
grands pas. Du lundi 11 jusqu'au 
vendredi 22 février, les petits 
Déodatiens vont pouvoir faire le 
plein d'énergie en se divertissant 
grâce au "dispositif vacances" mis en 
place à leur intention par la Ville.
Suivant un thème défini chaque 
semaine par l'accueil loisirs "Les 
Petits Déodats", cette année «Le 
tour du monde» et «Le cirque en 
hiver», les enfants âgés de 3 à 5 ans 
seront accueillis de 7 h 30 à 18 h 30, 
à la semaine avec repas, à la journée 
avec repas ou à la demi-journée, 
dans les locaux de l'école maternelle 
Gaston-Colnat. 

Des ateliers créatifs, des temps forts 
en lien avec le thème retenu, mais 
aussi des sorties les après-midi, 
dont une au Mounky Parc à Épinal, 
sont programmés pour le plus grand 
plaisir des gamins.
«Sports, Loisirs, Évasion» concerne 
les plus grands de 6 à 14 ans qui, 
eux, sont attendus à l'école Paul-
Elbel aux mêmes horaires que leurs 
petits camarades et selon les mêmes 
conditions, mais avec des animations 
adaptées à leur âge dont des sorties 
neige, une au cirque Medrano à 
Épinal et aussi au Goolfy en Alsace.

Les tarifs sont étudiés au plus juste 
et adaptés aux ressources des 
parents, notamment grâce à la carte 
Cité Pass.

Le programme complet des 
activités, toutes encadrées par des 
animateurs professionnels, est 
disponible à l'accueil de l’Hôtel de 
Ville où sont également prises les 
inscriptions, lesquelles peuvent 
aussi être réalisées en ligne via "Cité 
pass' en ligne" sur www.saint-die.eu

LES COQUETTES
Juliette, Marie et Lola, trois 
tempéraments, ont en commun un 
goût bien affirmé pour la musique, 
une présence scénique incroyable 
et des textes inattendus, drôles, 
osés dans lesquels tout le monde 
se reconnaît avec délice. Elles 
mêlent, avec malice, éloge de la 
futilité et sujets tabous. 
Les Coquettes, c’est unique et 
singulier, c’est plus que de la 
musique, plus que de l’humour.
Samedi 23 février à 20 h 30 - 
Espace Georges-Sadoul. 
Plein tarif : 26 € - Tarif réduit : 23 € 
Étudiants : 13 € - Famille : 65 €
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Le  Toit Vosgien, 
une référence nationale
Depuis sa création, il y a maintenant 
63 ans, le Toit Vosgien est passé de 
4 à 26 salariés en se forgeant une 
solide réputation de bailleur social 
proposant des logements sociaux de 
qualité. Et si l’on entend actuellement 
beaucoup parler de transition et de 
performances énergétiques, cette 
société anonyme déodatienne  s’est 
révélée avant-gardiste en pariant 
sur des logements passifs dont la 
conception permet de soulager les 
factures des locataires. «Nous devons 
innover pour réduire au maximum les 
charges énergétiques des foyers que 
nous abritons. C’est du pouvoir d’achat 
supplémentaire que nous apportons» 
souligne Patrick Schmitt, directeur 
général du Toit Vosgien depuis le 
départ à la retraite de Jean-Marc 
Gremmel. 

À ce jour, le bailleur social gère 2 359 
logements, dont presque la moitié 
sur  la Ville de Saint-Dié-des-Vosges, 
actionnaire majoritaire de la SA. Le 
reste  des habitations se répartit 
sur  l’agglomération et sur quelques 
communes hors territoire comme 
Remiremont,   Xonrupt, Gérardmer, 

Le Thillot, Brouvelieures... 

À Saint-Dié-des-Vosges, le bâtiment 
de la résidence Jules-Ferry à l’intérieur 
duquel les charges de chauffage 
atteignent en moyenne moins de 
20 € par mois (chauffage, VMC 
double flux, eau chaude…) est cité 
en exemple  ! Lors du déplacement 
en Déodatie d’Emmanuel Macron, le 
Secrétaire d’État auprès du ministre 
de la Cohésion des territoires, Julien 
Denormandie qui accompagnait le 
Président de la République a tenu à 
visiter les lieux. Ce bâtiment conçu 
sur une ossature bois et isolé par 
30 cm de paille, actuellement le 
plus haut de France, a étonné, mais 
séduit. 

Quai Carnot
Dans le cadre du Projet Cœur de 
Ville, le Toit Vosgien, propriétaire  
de deux parcelles mitoyennes, va 
permettre de faire disparaître deux 
verrues immobilières et d’ouvrir un 
beau terrain entre le quai Carnot 
et la rue de la Prairie. Des barrières 

protègent ce gros chantier sur lequel 
commencent la pré-démolition et le 
désamiantage d’un ancien garage, 
et de ce qui fut l’école ménagère.  
La démolition du bâti suivra. Fort 
de son expérience en matière de 
construction, le Toit Vosgien utilisera 
ses techniques et matériaux de 
prédilection sans énergies fossiles.   
Le bailleur développe le durable  
dans une exigence  de protection 
environnementale performante. Un 
travail de recherche a été confié à 
l’architecte Antoine Pagnoux , charge 
à l’homme de l’art  d’esquisser un pré-
projet d’une trentaine de logements 
ultra performants du point de vue 
énergétique et carbone. L’ensemble 
pourrait être habitable au cours du 
second semestre 2021.

RÉNOVATIONS 
ÉNERGÉTIQUES 
TOUS AZIMUTS !
Certes on ne fait pas du neuf avec 
du vieux mais, le plus souvent, 
on peut nettement améliorer 
l’existant. Et c’est la politique 
du Toit Vosgien qui lance sur 
quatre à cinq ans un très gros 
programme de rénovation, lequel 
permettra de diviser par dix les 
besoins énergétiques d’anciens 
bâtiments.  Le bailleur se donne 
les moyens de ses ambitions de 
restaurer quelque 170 logements 
par an en débloquant à cet effet 
de 7 à 8 millions d’euros.  Corcieux, 
Gérardmer, Saint-Dié... l’objectif 
étant de porter plus de 80 % 
de son parc locatif classé sur le 
haut du panier des catégories 
énergétiques.

UN RAPPROCHEMENT PAS UNE FUSION
Rien n’étant parfait en ce bas monde, 
la loi Élan, promulguée en novembre 
2018,  pose souci au Toit Vosgien en 
imposant un seuil de patrimoine de 
12  000 logements en deçà duquel 
un bailleur social (hors outre-mer) 
devra, au 1er janvier 2021, justifier 
de son appartenance à un «groupe 
d’organismes de logement social» 
d’une taille minimale de 12  000 
logements. Autrement, sauf à 
posséder un minimum de 12  000 
logements, les bailleurs doivent se 
regrouper. Le Toit Vosgien, Épinal 
Habitat, l’Office métropolitain du 
Grand Nancy, Toul, de Lunéville à 

Baccarat, envisagent de créer une 
SA de coordination à l’intérieur de 
laquelle, tout en respectant la loi, 
chacun conserverait son autonomie 
et son fonctionnement de proximité. 
Autre décision d’État, la réduction 
du loyer de solidarité oblige à des 
calculs, pas forcement simples. 
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CADRE DE VIE

Casser le côté minéral de la ville, 
favoriser la biodiversité et limiter 
les arbres de la même espèce pour 
éviter la propagation des maladies 
étaient trois des points qui avaient 
motivé la municipalité à décider que 
2016 serait "L'Année verte". Parmi 
les décisions qui avaient été actées, 
la plantation d'arbres fruitiers est 
rapidement passée du papier à la 
terre puisque, en novembre 2016, 
le premier verger pédagogique 
et conservatoire de la ville était 
inauguré rue d'Ortimont à Saint-
Roch. Et il était convenu que d'autres 
réalisations du même type suivraient 

si l'expérience était concluante.

Et elle l'est. Deux ans et demi plus 
tard, dans un respect total du 
lieu, les habitants du quartier et 
de la ville dans son ensemble, et 
notamment les scolaires, y profitent 
des animations proposées dans 
le cadre de L'Eté en Grand et par 
la Médiathèque, tandis que les 
amateurs bénéficient des ateliers de 
taille et d'entretien de fruitiers mis en 
place par l'association des Croqueurs 
de pommes. Les 16 arbres - néfliers, 
amelanchier, consoude, sureau, kaki, 
cognassier... - et les arbrissaux type 
framboisiers, mûriers, groseillers et 
autres cassissiers avaient été plantés 
à la Sainte-Catherine par les enfants 
de l'école Baldensperger. Dès que les 
conditions météorologiques seront 
optimales, avant le printemps, les 
sites de Camille-See à Kellermann 
et du parc de l'Orme verront arriver 
pelles et enfants de Claire-Goll et 
Vincent-Auriol pour l'un, Jacques-
Prévert pour l'autre, qui procèderont 
à la plantation d'une quinzaine 
d'espèces de fruitiers, avec un coin 
petits fruits à Kellermann pour les 
gourmands...

La réintroduction de ces espèces 
ne se limite pas aux vergers. Le Pré 
Fleuri a son cerisier et depuis peu ses 
noyer et quetschier d'Alsace, l'école 
Camille-Claudel à Marzelay profite 
d'un pommier et d'un cerisier, le 
Jardin Simone-Veil de pommiers et 
poiriers... Voilà pour les "fruitiers 
fruitiers", mais il ne faudrait pas 

oublier les fruitiers d'ornement, 
plantés là où les fruits pourraient 
apporter des nuisances : cerisiers et 
pommiers à fleurs ont pris racine au 
lotissement Jacquot, au skate-park, 
devant le collège Souhait, sur le pont 
de la République ou encore à l'Ehpad 
des Charmes, tandis qu'un poivrier 
du Sichua a été planté rue Pierre-
Evrat et des poiriers à fleurs, avenue 
de l'Egalité.

Cette diversité rime bien sûr avec 
biodiversité : les fruitiers et fruitiers 
d'ornement sont très attrayants 
pour les insectes pollinisateurs, 
contribuent à un air plus sain et, pour 
les fruitiers d'ornement, constituent 
le garde-manger des oiseaux durant 
l'hiver.

Les fruitiers vont prendre racine

ADOPTEZ  
UNE RUCHE !
L'association J'adopte une ruche à 
Saint-Dié-des-Vosges, ce sont des 
apiculteurs, des passionnés et des 
parrains qui, par leurs dons libres 
au moment de l'adhésion, aident 
à faire vivre et à entretenir les dix 
ruches implantées dans la ville. 
En échange de cette adhésion, de 
ce soutien, et selon la collecte, un 
pot de miel leur est remis à la fin 
de la saison... Une cinquantaine de 
parrains se sont déjà engagés pour 
la campagne 2019... 
Vous voulez les rejoindre ? Les 
bulletins d'inscription sont 
disponibles à KAFÉ/MPES  
et sur notre site internet :  
www.saint-die.eu

ENVIRONNEMENT

Vos collectes en porte-à-porte au mois de février
Collecte des ordures ménagères 
et des sacs jaunes :
Lundi : Saint-Roch, l’Orme, la Vigne-Henry, Marzelay, le 
Villé, Robache

Mardi : la Bolle, les Tiges, les Moîtresses

Mercredi : Dijon, Gratin, la Behouille, le Pré Fleuri

Jeudi : Foucharupt, la Vaxenaire, Hellieule

Vendredi : Kellermann, Centre-ville

Collecte des ordures ménagères :
Mardi : Kellermann, Centre-ville

Collecte des gros objets :
La collecte des gros objets a lieu chaque mois sur 
l’ensemble des quartiers de la ville. 

Ce service est gratuit. Les gros objets doivent être 
sortis la veille et déposés à l’endroit où vous disposez 
habituellement vos conteneurs.

Mardi 5 : la Behouille, Dijon, Gratin, le Pré Fleuri, la 
Vaxenaire, la Vigne-Henry, Robache

Mardi 12 : Kellermann, Saint-Roch, l’Orme

Mardi 19 : Centre-ville, Hellieule, la Bolle

Mardi 26 : Foucharupt, Marzelay, le Villé
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Si l'on voulait refaire toutes les 
routes qui en ont besoin, l'enveloppe 
dédiée aux travaux de voirie devrait 
être douze fois plus conséquente... 
Impossible donc, même si chaque 
année, la municipalité parvient à 
dégager un budget Investisssements 

en hausse. Comme l'an dernier, la 
phase III du Plan Voirie bénéficie 
d'une enveloppe d'un million et demi 
d'euros. Et comme l'an dernier, deux 
chantiers majeurs sont identifiés 
et d'autres, plus modestes, sont 
programmés durant l'année mais 
leur réalisation dépendra des 
urgences auxquelles la municipalité 
aura à faire face en termes d'enrobés.

Rovel-Alliés-Côte Calot
Premier chantier d'envergure : 
l'aménagement global de voirie rues 
Rovel, des Alliés et Côte-Calot. Rue 
Rovel, de l'avenue de Robache à la 
rue de l'Orme, il s'agira de remplacer 
les canalisations d'eaux usées et le 
réseau pluvial, fortement dégradés 
et sous-dimensionnés, d'enfouir 
les réseaux d'électricité, Orange et 
éclairage public, et de reprendre la 
voirie. Cette rue, artère essentielle 
pour le transport des scolaires, 
est très dégradée. Des déviations 
seront mises en place en fonction de 
l'avancement du chantier.

Rue des Alliés, face à un sous-
dimensionnement et une obstruction 
répétée des réseaux et des problèmes 
d'écoulement, le remplacement du 
réseau d'assainissement et d'eau 
potable est également prévu. Des 
travaux qui nécessiteront la reprise 
de la voirie.

Chemin de la Côte-Calot, le 
vieillissement et la dégradation 
progressive des canalisations 
entraînent de nombreux dommages. 
Les ruptures et les fuites sont 
récurrentes et le remplacement 
des réseaux d'eau potable et d'eau 
pluviale est nécessaire. Suite à ces 
travaux qui ont commencé à la mi-
janvier, la voirie sera reprise dans 
sa totalité, des trottoirs seront 
matérialisés, du stationnement sera 
créé à proximité du cimetière, un 
aménagement paysager apportera 
une touche naturelle et l'accès à 
l'arrière de l'usine Claude-et-Duval 
sera modifié.

Les travaux menés dans ces trois 
rues constituent un seul et même 
chantier qui s'étendra jusqu'à la fin 
de l'année 2019 pour un coût global 
estimé de 2 millions d'euros (dont un 
million pour la voirie).

Petits et gros travaux 2019

CADRE DE VIE

1,5 million d'euros  
rien que pour la voirie

L'enveloppe dédiée à la voirie va permettre notamment de repenser les rues 
Rovel, des Alliés et Côte-Calot, d’enfouir les réseaux rue Erckmann-Chatrian et 
de procéder à des réfections de chaussée.
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PROGRAMME IMMOBILIER ADAPTÉ SENIORS / APOLLODORE

IMMOVILLE DI FLORIO  
9 rue Stanislas - 88100 Saint-Dié-des-Vosges

03 29 56 07 01
Mail : immoville.diflorio@wanadoo.fr

RUE DAUPHINE :  
ON FINALISE !
Commencés au début de 
l'été dernier, les travaux de 
requalification de la rue Dauphine 
touchent à leur fin. Un chantier 
conséquent s'il en est, pour lequel 
il ne reste aujourd'hui "plus qu'à" 
terminer le remplacement des 
réseaux d'eau et d'assainissement 
sur une soixantaine de mètres-
linéaires, dans la partie comprise 
entre la rue Thiers et la rue Joseph-
Mengin. Ce chantier une fois 
bouclé, il faudra encore poser les 
bordures de chaussée sur toute la 
longueur de la rue, les pavés pour 
le cheminement piéton, l'enrobé 
de la piste cyclable et celui de la 
voirie.
Pour améliorer le cadre de vie des 
riverains et renforcer l'attractivité 
de cette rue, des espaces verts 
vont être aménagés : des vivaces 
seront plantées au niveau de 
chaque carrefour et traversée 
piétonne et le long des terrasses 
des cafés et restaurants ; des 
arbres viendront s'aligner du côté 
de la piste cyclable, en alternance 
avec des places de stationnement.
Et si Dame Météo a décidé de 
jouer le jeu, tout cela pourrait être 
opérationnel d'ici la fin du mois de 
mars...

Rues Erckmann-Chatrian et Le Corbusier

Au début du mois de juin, les 
pelleteuses vont entrer en action 
rue Erckmann-Chatrian, rive gauche, 
pour procéder à l’enfouissement des 
réseaux secs et à la récupération des 
eaux pluviales des habitations. Si la 
chaussée n’aura pas besoin d’être 
refaite dans son intégralité, la Ville 
envisage la réfection des trottoirs 
et espère aussi pouvoir remettre en 
état le lavoir : enduits, couverture et 
dallage. Une affaire à suivre, donc !

De l’autre côté de la Meurthe, 
l’usine Le Corbusier, qui abrite la 
manufacture Claude-et-Duval, est 
classée au Patrimoine de l’Humanité 
par l’Unesco depuis juillet 2016, 
au titre de la série « L’oeuvre de 
Le Corbusier, une contribution 
exceptionnelle au Mouvement 
Moderne ». Pour espérer conserver 
ce classement qui n’est pas pérenne, 
la Ville s’est engagée dans une 
démarche de reconnaissance « 
Site patrimoine remarquable » de 
son centre-ville issu notamment 
de la Seconde Reconstruction. 

Présenté le 17 janvier au Ministère 
de la Culture, le dossier a connu 
une issue favorable. Un périmètre 
de protection et de mise en valeur 
a été défini, autour notamment de 
la seule usine signée Le Corbusier. 
Il s’agira d’ouvrir une perspective 
visuelle sur le bâtiment, véritable 
pépite du patrimoine déodatien, 
par une modification du tracé de 
la rue Le Corbusier et une reprise 
de la chaussée de cette route 

départementale qui conduiront à 
une circulation plus sécurisée des 
automobilistes et piétons. Profitant 
de ces travaux, la Ville va mener une 
réflexion pour améliorer également 
la sécurité des enfants aux abords 
de l’école primaire de l’Institution 
Sainte-Marie, comme ça a été fait 
déjà pour Georges-Darmois ou 
encore Baldensperger.

Votre prochaine adresse : 
QUAI DU STADE

Renseignez-vous vite !

LOCATION
Petites maisons avec jardin privatif

Confort PMR (Personnes à mobilité réduite)
Détections de chutes

Parc commun
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Quel état des lieux peut-on dresser 
de la voirie déodatienne ?
«Pour beaucoup de rues, la voirie 
mérite non pas un entretien mais une 
réfection d’enrobés. Pour ne pas refaire 
des surfaces sur lesquelles on serait 
obligés de revenir après un problème de 
canalisation et pour proposer un cadre 
de vie plus agréable aux Déodatiens, 
on remplace les réseaux humides et on 
enfouit les réseaux secs avant de rénover 
la voirie. Cela entraîne des travaux 
conséquents et un coût financier 
important qui ne nous permettent 
pas d’intervenir sur autant de rues en 
même temps. De plus, nous sommes 
tenus d’intervenir sur certaines voies 
de desserte du fait d’un renouvellement 
des bandes de roulement effectué de 
façon superficielle et non adaptée aux 
différents supports.»

Les gros chantiers qui ont été ou 
vont être réalisés comportent une 
part importante de remplacement 
des réseaux humides. Quel constat 
peut-on faire de l’état de ces réseaux 
Eaux et Assainissement aujourd’hui ? 
«Certaines canalisations d’eau potable 
ont plus de 60 ans… Elles sont en fonte 
grise, cassante, ce qui provoque des 
fuites à répétition, nous sommes obligés 
de les remplacer avant toute réfection 
d’enrobés. Le visionnage par caméra de 
l’intérieur des canalisations par la Suez 
montre à quel point les réseaux sont en 
mauvais état. Nous avons 600 points 
noirs sur la ville, des affaissements, 
des ruptures, des racines qui pénètrent 
les canalisations, que nous sommes 
obligés de traiter au fur et à mesure des 
interventions. D’autres canalisations 
d’eau potable ne sont pas en mesure 

d’assurer le débit nécessaire au réseau 
Incendie et nous devons également les 
changer.» 

Comment définit-on les priorités en 
matière de réfection de chaussées ?
«Nous prenons en compte différents 
critères. A la fois le retour des 
Déodatiens, les choix que l’on fait 
avec Suez pour le changement des 
canalisations, l’obligation de repasser 
derrière GrDF et Enedis lorsqu’ils 
font des travaux pour remplacer les 
réseaux… On en discute au sein de 
l’équipe municipale pour fixer ces 
priorités : les routes, on les connaît, 
nous circulons dessus aussi ! Notre 
objectif est de planifier un calendrier 
de réfection de voirie, en gros et menus 
travaux, sur une dizaine d’années, et de 
définir au mieux les priorités.»

INTERVIEW : PATRICK ZANCHETTA, ADJOINT DÉLÉGUÉ AUX TRAVAUX

2020  
DANS LE VISEUR
Le plan Voirie III entre seulement 
dans sa phase active que la Ville se 
penche déjà sur l'acte IV. 
Des études vont en effet être 
lancées pour 2020 avec la 
réfection de la rue de la Cathédrale 
dans la partie qui n'aura pas été 
touchée par les travaux 2019. 
L'avenue du Cimetière-Militaire 
devrait faire l'objet de travaux 
d'enfouissement des réseaux et 
de réfection de voirie, en deux 
tranches, sur 2020 et 2021. 
L'aménagement de la rue du Petit-
Saint-Dié est également à l'étude.

Aux quatre coins de la ville...
Difficile d'affirmer dès aujourd'hui 
que tous les travaux annoncés ci-
dessous vont être réalisés durant 
l'année 2019. Les urgences qui 
vont se déclencher en termes de 
voirie vont en effet conditionner 
le maintien de ces chantiers sur la 
feuille de route de la municipalité.

Rue Maurice-Jeandon : GrDF va 
procéder au changement du 
réseau de gaz. La Ville en profitera 
pour refaire chaussée et trottoirs, 
probablement au début du deuxième 
trimestre. La rue sera fermée à 
la circulation mais un accès sera 
préservé pour les entreprises et les 
riverains.

Rue Marcel-Rogé : alors que les 
travaux d'aménagement du parc 
Camille-See, en lieu et place du 
bâtiment Bourgogne, touchent à leur 
fin, la rue Marcel-Rogé va changer de 
physionomie aux abords de l'école 
Vincent-Auriol. Des ralentisseurs 
vont être installés, un plateau 
surélevé sera réalisé, des places de 
stationnement seront créées et la 
circulation sera réduite à 30 km/
heure.

Impasse des Croisettes : après les 
réseaux humides en 2018, il s'agira 
là d'enfouir les réseaux secs et de 
refaire la voirie. 

Poursuite des travaux d'éclairage 
public : cette année encore,  
158 000 euros seront consacrés à 
la rénovation du réseau (installation 
de LED) et 90 000 euros pour le 
relamping (changement des lampes).

Accessibilité : des travaux 
d'accessibilité vont être réalisés en 
2019-2020 à l'école Vincent-Auriol 
(installation d'un ascenseur) et dans 
le bâtiment KAFE.
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SCHOENHER ANDRE
CHARPENTE - COUVERTURE - ZINGUERIE - ARDOISES

Tél. : 03 29 41 90 33
Fax : 03 29 41 85 30

ÉTUDES ET DEVIS GRATUITS

TRAITEMENT
DES VIEILLES CHARPENTES

PAR INJECTION

85, 87, avenue de BELLEFONTAINE - 88480 ETIVAL CLAIREFONTAINE
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Serge VINCENT, Christine URBES, Jean-Louis BOURDON, Nadia ZMIRLI, Michel CACCLIN, Sophie TAESCH, Sébastien ROCHOTTE

Cet outil, inscrit dans la loi depuis 
2003, est à l’initiative du conseil 
municipal. Il pourrait permettre de 
consulter les citoyens sur les projets 
qui ont un fort impact sur le budget 
de la collectivité. 

Aux côtés d’élus et de techniciens, des Déodatiens 
volontaires pourraient se concerter sur les sujets majeurs 
de la vie municipale et intercommunale (plan de 
circulation, opération « Cœur de ville », aménagements 
urbains, développement durable, équipements sportifs et 
culturels…).

Sur le modèle des questions diverses posées par les élus, 
les citoyens pourraient envoyer leurs propres questions au 
maire, qui s’engagerait à y répondre en séance publique au 
moins une fois par an.

A ce jour, seuls les quartiers de 
Kellermann et l’Orme-Saint-Roch 
disposent d’un « conseil citoyen ». 
En effet, le maire s’est contenté 
d’appliquer a minima la loi qui l’oblige 
à créer ces instances dans les quartiers 
disposant de fortes aides de l’Etat. 
De plus, leurs réunions ne sont pas ouvertes à tous.
Nous proposons donc de créer de véritables conseils dans 
tous les quartiers et de les ouvrir à tous les habitants 
volontaires, afi n de favoriser la concertation sur les enjeux 
locaux et le dialogue direct entre les citoyens et leurs élus.

Comme cela se fait déjà dans plusieurs dizaines de 
communes françaises, les habitants pourraient soumettre 
leurs idées d’investissements ou d’aménagements au vote 
de leurs concitoyens (voir notre tribune d’avril 2018). 

Afi n de pouvoir se prononcer en toute connaissance de 
cause, les Déodatiens devraient disposer des éléments 
d’information nécessaires et des chiffres des comptes 
publics. Il faudrait ainsi une vraie politique d’open data, 
impliquant la publication intégrale des débats du conseil 
municipal et des documents budgétaires sur le site Internet 
de la ville.

Le budget participatif

Les conseils de quartier

Le référendum local

Les commissions thématiques ouvertes

Une séance du conseil municipal dédiée 
aux questions des Déodatiens

Démocratie locale : encourageons les initiatives citoyennes
Lassés de n’arbitrer tous les cinq ou six ans qu’entre des 
personnes ou des partis, des citoyens se sentent exclus des 
décisions concernant leur vie quotidienne. Pourtant, certains 
souhaiteraient prendre une part bien plus active aux grands 
choix politiques et voudraient pouvoir soumettre leurs 
propres propositions au suffrage universel.
Depuis 2008, Union Pour Saint-Dié propose un ensemble 
d’outils démocratiques participatifs dont la mise en 
place serait très facile, utile aux Déodatiens et bénéfi que 
pour notre ville.

municipal. Il pourrait permettre de 
consulter les citoyens sur les projets 
qui ont un fort impact sur le budget 

Depuis le début de son mandat, le maire aurait pu 
mettre en œuvre l’une ou l’autre de ces propositions 
peu onéreuses pour notre ville. Il aurait dû également 
faire preuve d’un comportement plus démocrate, 
notamment en associant les élus de l’opposition aux 
moments républicains tels que l’accueil des nouveaux 
Déodatiens et la remise des cartes aux nouveaux 
électeurs.

Divers droite 
Au moment où nous livrons le 
fichier chez l’imprimeur, la tribune 
politique de Nathalie Tomasi 
ne nous est pas parvenue.

TRIBUNES POLITIQUES

Union pour Saint-Dié
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JUSQU'AU 23 FÉVRIER

Ces agents communaux qui vous recensent
Sept agents communaux : Valérie 
Boul, Yoan Valentin, Sarah Tessier, 
Arnaud Noël, Gunay Cakmak, Régine 
Litique et Jessica Cunin, parcourent 
depuis la mi-janvier et jusqu'au 23 
février les quartiers de la ville pour 
remplir leur mission de recensement 
sur 432 adresses, lesquelles 
concernent 915 logements tirés au 
sort par l'Insee. L’agent recenseur 
muni de sa carte officielle dotée 
d’une photographie vous remet votre 
identifiant et il apporte quelques 
conseils, de façon à ce que chacun 
puisse remplir les questionnaires 
en ligne sur le site : www.le-
recensement-et-moi.fr. Si toutefois 
internet vous pose problème, la 
version papier peut toujours être 
utilisée.

TOUR DE FRANCE

Une course contre la montre
Jeudi 25 octobre 2018, Saint-Dié-
des-Vosges voyait la vie en jaune...  
symbole de ce Tour de France qui, 
pour la première fois de sa longue 
histoire, déroulera sa caravane dans 
la capitale du massif vosgien, ville 
départ de la 5e étape de l'épreuve 
cycliste mythique, le 10 juillet 2019.

25 octobre 2018-10 juillet 2019 : huit 
mois et demi. C'est très long lorsque, 
en vrais fans, on attend l'arrivée des 
meilleurs coureurs mondiaux... mais 
c'est aussi très court lorsque l'on est 
de l'autre côté de la barrière. Et ce n'est 
pas Karine Sernaglia, directrice du 
service municipal Sport et Jeunesse, 
qui nous contredira. «Le compte 
à rebours a démarré dès l'annonce 
du parcours, par la sensibilisation 
des clubs locaux attachés au vélo.» 
Très vite aussi, les propositions 
d'animations ou d'interventions en 
tout genre ont afflué. Il n'a pas fallu 
longtemps avant que les Déodatiens 
ne manifestent leur intérêt pour 
l'événement ! Et pas question de 
perdre une seule bonne idée : elles 
sont toutes étudiées, classées, 
rangées... Le comité de pilotage se 
met en place, en comité restreint 
d'abord pour discuter sécurité 
en préfecture ou pour accueillir 
notamment Yannick Goasduff, le 
commissaire en charge des départs 
pour Amaury Sport Organisation 
(ASO, l'organisateur du Tour de 
France). Mais depuis quelques jours, 
les choses s'accélèrent. 

Les groupes de travail se constituent 
autour de différentes thématiques :  
tourisme, technique, commerce, 
décoration, communication, sécurité, 
animation... L'Office de Tourisme 

Intercommunal se prépare pour 
le Salon du Tourisme de Bruxelles 
(ville de départ du Tour) où, cette 
année, il aura droit à un stand sous la 
bannière du Tour de France ! 

Départ pont de la République
Ce travail collectif est indispensable 
pour que la Ville soit à la hauteur 
de l'événement qui rassemble des 
milliers de spectateurs, des millions 
de téléspectateurs, et des caméras 
du monde entier. Un événement 
sportif évidemment, mais également 
populaire. Et c'est bien ce volet 
que devront soigner les équipes 

municipales, au-delà des kilomètres 
de barrières à installer. Le Tour 
de France, c'est une grande fête, 
l'occasion rêvée d'approcher les 
plus grands noms de la petite reine 
avant qu'ils ne filent en direction de 
Colmar. 

Le cœur des festivités battra du 
côté du pont de la République d'où 
partiront les cyclistes, mais c'est bien 
tout un territoire qui sera sous les 
projecteurs : le départ sportif sera 
donné le long de la D420, vers Sainte-
Marguerite, Remomeix, Vanifosse... 
mais chuuut, un peu de patience, on 
vous dira tout très bientôt !
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Du 4 au 27 février à 12 h
Repas Convivialité et Partage 
Lundis 4, 18 : Tour de la Liberté
Mercredis 6, 27 : Espace Germaine-Tillion
Vendredi 8 : Maison de Quartier de La Bolle
Lundi 11 : salle Carbonnar
Mercredi 13 : KAFE/MPES
Mercredi 20 : Maison de Quartier de 
Foucharupt
Lundi 25 : Espace Louise-Michel

Vendredi 22 à 19 h 30
Table d’Hôtes soirée sur le 
thème du Brésil
Tarifs : 8,50 € et 5 € jusqu’à 12 ans 
Salle Carbonnar

Jusqu’au 16 février
Exposition Croquis et Sculpture
Espace des Arts Plastiques Cepagrap

Jusqu’au 8 mars
Exposition Indigo Shibori
par l’association Alternative couleurs
Atelier «teinture végétale, à l’indigo naturel» 
mardi 5 mars à partir de 14 h
Gratuit, sur inscription (par mail, ou à la BU)
Bibliothèque de l’IUT

Mercredis 6, 13, 20 et 27, 
dimanches 3 et 17 à 14 h 30

Pétanque - Concours hivernaux
Boulodrome

Lundi 11 de 16 h à 18 h
Atelier famille 
sur inscription au 03 29 56 28 61
Ludothèque

Jeudi 14 à 7 h
Boules Lyonnaises  
Quadrettes vétérans
Boulodrome

Samedi 16 à 20 h 
Football SRD A / Nomexy Vincey AS
Stade Emile-Jeanpierre

Dimanche 17 à 15 h
Comédie Musicale  
«Chœur de métiers»
par le groupe vocal Faridol organisé  
par le Lions Club
Espace Georges-Sadoul

Samedi 23 à 20 h
Loto de l’EGD
Ouverture des portes à 18 h 30.
3 800 euros de gains à remporter.
Espace François-Mitterrand

Dimanche 24 à 9 h
Billard Tournoi 3 Bandes R1 R2 R3
Palais Omnisports Joseph-Claudel

Samedi 23 à 20 h 30

Humour musical
Les Coquettes
Espace Georges-Sadoul

Jeudi 14 à 7 h 

Boules lyonnaises 
quadrettes vétérans 
Boulodrome

Samedi 23 à 20 h 30 

Basket 
Seniors 1 / Mirecourt

Palais Omnisports Joseph-Claudel

Samedi 23 et dimanche 24 de 10 h à 20 h

Exposition éphémère «Passer’Ailes Papillons» 
par le duo Sœureines

Vernissage samedi à 17 h
Espace des Arts Plastiques Cepagrap
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13, Quai Leclerc
• SAINT-DIÉ •

03 29 55 48 95

cheminees.perrin@wanadoo.fr
www.cheminees-perrin.com

Dimanche 24 à 15 h
Football ASCK A / Girancourt AS
Stade Emile-Jeanpierre

Mercredi 27 à 15 h
Des pompons, des histoires
Médiathèque Jean-de-la-Fontaine

Vendredi 1er mars à 14 h 30
Blabla’thé  
Rendez-vous d’échanges et de partages 
autour des livres, de la musique et du cinéma
Médiathèque Jean-de-la-Fontaine

Samedi 2 mars de 14 h à 17 h
Portes ouvertes. 
Pré-inscriptions ouvertes.
Contact : 06 58 11 87 19 par sms uniquement
Ecole Montessori

Samedi 2 mars de 14 à 17 h
Le salon de thé  
par l’association APIST
Médiathèque Victor-Hugo

Samedi 2 mars à 20 h
Concert du Boulbibrass 
(fanfare funk survitaminée) accompagné  
des élèves cuivres du COD
La Nef / Conservatoire  
Olivier-Douchain

Samedi 2 mars de 9 h à 17 h
Portes ouvertes
IUT de Saint-Dié-des-Vosges

Samedi 2 de 13 h 30 à 19 h 
et dimanche 3 mars de 8 h à 19 h

Gymnastique  
Championnat départemental
Gymnase René-Perrin

Samedi 2 à 20 h 30 
et dimanche 3 mars à 15 h

2ème Festival de Chant Choral
organisé par Voix de Saint-Dié
Espace Georges-Sadoul

Dimanche 3 mars à 15 h
Conférence
«Bronisław Piłsudski, de la Pologne au bout 
du monde» par Marie Królikowska-Litra.
Chapelle Saint-Roch

QUI VEUT DEVENIR 
MISS VOSGES ?
C’est à Saint-Dié-des-Vosges 
qu’Amandine Lan, Miss Vosges 
2018, rendra son titre. Pour 
lui succéder, une quinzaine 
de candidates vosgiennes 
sélectionnées le 24 février par le 
Comité Miss Lorraine tenteront de 
séduire le jury et le public le 8 juin. 
Pour les demoiselles, qui devront 
afficher 18 printemps avant le 
mois de décembre et la finale 
nationale, l’enjeu est de taille : le 
titre vosgien ouvre la porte de la 
sélection régionale qui elle-même 
enverra la gagnante conquérir la 
couronne de Miss France...
Casting le dimanche 24 février  
de 14 h à 18 h à la Tour de la Liberté.

Culture

Sport

Manifestation, évènementiel

LE NOIR ET LE BLANC
«Je voulais trouver une pratique originelle. Me défaire de ce qui ne me correspond pas. 
Élaguer. Finalement, il reste le noir et le blanc du papier, des formes rectangulaires. Des 
noirs intenses, imposants, d’autres épars, plus légers. La frontalité pour interpeller. La 
profondeur pour absorber le regard et le corps.» Anne Huppert vit et travaille dans les 
Vosges, elle est enseignante en arts plastiques. La technique utilisée pour cette expo 
est le Pastel sec, parfois travaillé au pinceau.
Exposition du 2 mars au 6 avril / Vernissage le 2 mars à 18 h
Rencontre avec l’artiste mardi 19 mars à 18 h
Espace des Arts Plastiques / Cepagrap

Détail d’une œuvre présentée
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QUELQUES DATES
1969  
Naissance Pierre Becker à Nancy  

1991  
Débuts dans la vie active chez Sodel 

2000  
Changement, départ pour Annecy 
comme responsable financier 

2002  
Nouveau changement professionnel 
et installation à Saint-Jean-d’Angely

2004  
Travail à Poitiers, et études à 
Bordeaux

2007 
Retour dans l’Est de la France 

2008 
REXNORD cède l’usine de Raon à 3 
cadres. Création de PTP INDUSTRY 

2013  
Pierre Becker devient seul 
actionnaire et dirigeant de PTP 
INDUSTRY

Embauché en 1991 comme chef 
comptable à la Sodel, il quitte neuf 
ans plus tard cette société et rejoint 
Annecy où il occupe le poste de 
responsable financier au sein d’une 
entreprise de travaux publics. Deux 

ans après, à Saint-Jean-d’Angely une 
opportunité lui ouvre les portes 
du groupe international UPM. 
L’occasion lui est alors donnée 
de voyager dans le cadre de son 
travail, et tout en échangeant dans la 
langue de Shakespeare de découvrir 
la Finlande. Cette expérience 
séduisit  Pierre Becker, toujours 
avide d’enrichir ses connaissances. 
En 2004, il change de secteur 
et rejoint un groupe industriel 
français à Poitiers. Il profite alors de 
l’opportunité de travailler tout en 
reprenant parallèlement des études 
à Bordeaux, destinées à aboutir à 
un Master de gestion audit interne. 
Tout un programme qui le conduit 
encore aujourd’hui à intervenir 
auprès d’étudiants auprès de qui il 
développe cette situation de double 
activité vécue. 

En 2007, il répond à l’appel des 
sapins  , et retrouve l’Est de la 
France en intégrant le groupe 
américain Rexnord à Raon-l’Etape. 
Il s’avère alors que cette société 
où, de la fonderie à l’usinage 
puis à l’assemblage, on fabrique 
des produits de transmission de 
puissance perd, beaucoup d’argent. 
Pierre Becker s’associe à deux 
collègues pour échafauder un projet 
qui tienne la route . Il s’agit de rendre 

vie à cette entreprise, présente 
dans de nombreux secteurs  
de production d’énergie, agro-
alimentaire, traitement des eaux, 
papeteries, cimenteries, construction 
mécanique, agriculture…  

Le nerf de la guerre étant l’argent, 
les choses ne tournent pas comme 
prévu ; en 2013, l’entreprise est 
moribonde. 

Une nouvelle approche patronale

Refusant de voir ce bel outil 
disparaître, Pierre Becker devient 
l’unique actionnaire et dirigeant 
de PTP INDUSTRY et emploie quatre-
vingts personnes. «On a trop souvent 
dénigré l’industrie en France, trop 
souvent aussi donné à tort l’image 
de patrons irrespectueux. C’est vrai, 
cela existe, mais la plupart donnent 
le meilleur d’eux-mêmes et se battent 
pour défendre l’emploi. Ils ont mal au 
ventre si la conjoncture les oblige à se 
séparer d’ouvriers.  On est loin ici du 
CAC 40 et de toute une époque révolue. 
Il faut être à l’écoute de son personnel, 
avec une collaboration la plus proche 
possible de chacun. Une chose m’est 
très très chère, c’est de porter l’Homme 
au cœur du projet et d’instaurer une 
vraie confiance... Certes nous ne vivons 

pas dans le monde des Bisounours, 
mais je suis convaincu que le respect, 
la bienveillance et l’exigence sont les 
éléments d’une nouvelle approche 
patronale. Pour moi, les entreprises de 
demain qui réussiront sont celles qui 
combineront cet ensemble».   

Pierre Becker conserve des fonctions 
au sein du Syndicat métallurgique 
qu’il a un moment présidé. Son 
avis a également été entendu au 
conseil des prud’hommes. Sportif, 
ce père de trois enfants est de 
ceux qui pratiquent le triathlon et 
se ressourcent en accord avec la 
nature. «Je défends l’équilibre entre la 
vie professionnelle et la vie personnelle. 
Il est important de prendre soin de 
soi et des autres. J’aime les principes 
du bouddhisme et j’ai la passion d’un 
chemin de vie qui conduit vers soi-
même.»

Grand voyageur, le patron de PTP 
puise sa force dans la richesse du 
partage des connaissances entre 
civilisations. Pourtant, c’est à chaque 
fois en rentrant au pays, à Saint-
Dié-des-Vosges en particulier,   qu’il 
mesure la qualité de vie, la chance 
de respirer à pleins poumons le 
grand air de nos forêts. Les arbres 
sont ses amis.

Je défends l’équilibre  
entre la vie professionnelle  

et la vie personnelle

Respect, 
bienveillance, exigence

PIERRE BECKER

Originaire de Nancy, Pierre Becker n’en est pas 
moins devenu un véritable Déodatien. Très tôt, sa 

formation en DUT et sa licence gestion d’entreprise 
lui ont ouvert les portes d’une vie professionnelle 

solidement établie. 
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